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pour s'en retourner chez lui, après avoir obtenu un ordre du com­
mandant pour que ses ennemis ne lui fassent aucun domage.

15.— Le Général Thomas est arrivé avec le reste de la troupe qui 
était restée à Déchambault ; nous avions espérance qu’une fois 
qu’il serait passé que nous serions quitte d’eux ; mais notre espé­
rance s’est trouvé vaine puisqu’il reste ici et qu’il att d encore du 
monde d’en haut ; il a fait prendre toutes les maisons vides pour 
loger sa troupe ; Il a amené le sieur Stansfield qui était parti pour 
aller à Québec porter des nouvelles au Général Carleton (dit-on)*

L’on dit que M. Pélissier est allé au camp de Sorel pour engager 
les Généraux à redescendre ; cela peut bien être.

16—Le Général Thomas est parti en bateau pour Sorel ; il a 
laissé environ 600 hommes qui sont logés en cette ville ; nous ne 
savons point quel est leur dessein.

Un habitant venant de Sorel dit qu’il n’est point arrivé de renfort 
aux Bastonnais, qu’il y a tout au plus 7 à 800 hommes, qui se 
retranchent et qui n’ont que 6 pièces de canon.

11 s’est fait beaucoup de nouvelles sur l’absence de M. Leproust 
fils et M. Paradis; les uns ont dit qu’ils étaient fait prisonniers 
par les Bastonnois et que M. Leproust avait eu le bras cassé ; les 
autres qu’ils étaient prisonniers dans les batiments les fers aux 
pieds et aux mains ; mais enfin nous avons appris par une personne 
sure qu’ils étaient rendus à Québec.

Le sieur Stansfield qui était parti de cette ville pour aller à bord 
des bâtiments et qui a été fait prisonnier en revenant, a été élargi 
aujourd’hui, les Yankees n’ayant point trouvé de preuves contre 
lui ; il me dit que le 11 de ce mois les Bastonnais avaient pillé tout 
ce qu’ils avaient pu trouver au moulin de Lotbinière, bled, farine 
etc.

17 -Un nommé Laliberté de Bécancourt, venant de Montréal 
pour e faire payer des effets que les Yankees lui ont pris l'automne 
dernier à Québec, dit avoir passé par Laprairie et qu’il n’y a pas 
plus de 500 hommes ; qu’à Sorel tous ceux qui montent suivent 
presque tous leur route à la Nouvelle Angleterre, qu’il ne s’est 
point aperçu qu’ils fassent aucun retranchement. 11 n’a pas été 
payé.

Trois Hurons venant de Québec ont dit qu’il y était arrivé neuf 
transports chargés de troupes, nous espérons au premier vent du 
Nord-Est les voir arriver ici.

L’on dit que deux habitants de la paroisse de St. Louis dans la 
rivière Chambly sont passés par le côté du sud pour aller à Québec 
demander grâce à M. le Général Carleton ; je souhaite qu’ils la.
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